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NOUVELLEMENT élu par labase lors du dernier conseilprovincial, puis confirmé àLibreville par le congrès desa formation politique, lemembre du bureau poli-tique du Parti démocra-tique gabonais (PDG),Martin Mabala, vient deprendre langue avec les mi-litants de la fédération "F",à la faveur d'une réunionqu'il a présidée à sa rési-dence, dans le 2e arrondis-sement de Lambaréné.Martin Mabala et les mem-bres du Conseil national et

ceux du Comité central ducanton Biwéni-Diala ontfait à cette occasion un étatdes lieux sans complai-sance des structures debase de la fédération, envue de mettre en place unenouvelle organisation dutravail en phase avec lecontexte de la régénérationet de la revitalisation duparti, comme le veulent lessphères dirigeantes duPDG. 
« Nous avons échangé de
manière démocratique,
conformément à la devise du
parti, c’est-à-dire "Dialogue-
Tolérance-Paix". Je voudrais
faire remarquer que cette
séance a été très instructive,
car chacun s’est exprimé li-

brement », a fait observer lemembre du bureau poli-tique. Il a, au préalable, in-vité les cadres du parti,toutes les militantes et tousles militants à travailler en-semble, méditer profondé-ment sur l’hymne du PDG,et à se serrer les coudespour une véritable régéné-ration et revitalisation dansla circonscription politiquedont il est le leader. Peu avant lui, le secrétairefédéral, Julien Ibouana-Ibouana, a décrit le climatpolitique du canton, un uni-vers fait de crocs-en-jambe.Il en a alors profité pour in-terpeller tous les acteurspolitiques de la fédération"F", pour qu’ensemble ils

mutualisent leurs forces etintelligences, de sorte queles termes revitalisation etrégénération soient vérita-blement une préoccupationpour tous les Pdgistes lo-caux.
« Chers camarades, il faut se
réveiller pour que ces
thèmes qui émanent du cen-
tre d’études du Parti démo-
cratique gabonais ne
souffrent pas d’inapplica-
tion par les responsables du
parti dans notre canton. Les
hommes et femmes qui ont
trouvé ces thèmes ont lon-
guement réfléchi, car le
parti a connu des moments
ardus au sortir de l’élection
présidentielle du 27 août
2016», a signifié le secré-

taire fédéral aux militants.Soulignant: « la haine, la ca-
lomnie dans notre province
en général, et dans notre
canton en particulier, doi-
vent prendre fin (...). Cher-
chons l’unité totale des fils
et filles de notre province
pour que seul le PDG soit ga-
gnant et trouve une vérita-
ble place dans nos
consciences. Aimons-nous,
trouvons des solutions adé-
quates pour que règnent
dans notre famille une véri-
table dynamique, un  amour
propre et sincère. Car le PDG
a besoin des hommes,
femmes et jeunes dévoués,
fidèles pour une seule
cause. »La phase d’échange entre le

membre du bureau poli-tique permanent et les res-ponsables de la fédération"F" s’est déroulée dans uneambiance fraternelle. Concluant la rencontre, etavant qu'il n'invite l'assis-tance à dîner, Martin Ma-bala a prodigué de sagesconseils aux uns et aux au-tres sur le vivre-ensemble,les exhortant à faire de laconcertation et du dialoguepermanent leur credo pourfaire évoluer la barque PDGdans les eaux paisibles ducanton Biwéni-Diala. Pourlui, les trois mots de la de-vise du parti (Dialogue-To-lérance-Paix) doivent lesguider partout et en touttemps.

Martin Mabala relance les activités dans la fédération "F"
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Martin Mabala, membre du bureau politique 
du PDG (4e à partir de la gauche), 

a conseillé...
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... aux militants le dialogue et la concertation 
permanente pour faire évoluer le PDG dans leur 

circonscription.
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C'est donc un nouveau départ pour les Pdgistes de
Biwéni-Diala, réunis autour de leur membre

du bureau politique.
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LE comité d’éducation à lasanté et la citoyenneté dulycée Henri Sylvoz a orga-nisé, il y a quelques jours àMoanda, la première jour-née d’actions de lutte contrela toxicomanie, à l’endroitdes élèves dudit établisse-ment. Celle-ci s’est résuméeen deux mots : prévention etsensibilisation. Ce, pour édi-fier les élèves sur les risqueset les dangers liés à laconsommation des produitsillicites tels que le cannabiset le Tramadol, communé-ment appelé Kobolo, et dontla consommation gagnemalheureusement du ter-rain auprès de ces jeunes. En effet, ces derniers consti-

tuent les premières victimesdes effets pervers produitspar ces substances, à tra-vers des scènes de violenceconduisant parfois audrame. Comme ce fut le cas,il y quelques mois, à Oyem,au nord du Gabon. Que cesagressions aient lieu à l’in-térieur ou à l’extérieur desétablissements scolaires,cela n’enlève rien à l’inquié-tude que suscite le phéno-mène, et surtout sarécurrence parfois pour desbroutilles.Le lycée Henri Sylvoz n’estcertes pas le théâtre detelles violences, mais sonproviseur, Eric Dumait,s’inscrit dans une démarchepréventive. Mieux, en met-tant à contribution l’exper-tise du corps médical, desforces de sécurité et de dé-fense ainsi que celle desprofessionnels de l’éduca-tion pour entretenir les en-

Risques et dangers des drogues expliqués aux élèves
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Le Dr Gérald Nguema Ondo...
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... s'adressant aux élèves.
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Les représentants du lycée Henri Sylvoz.
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Les forces de l'ordre, également présentes.
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fants sur un sujet aussipréoccupant, il cherche lesvoies et moyens de sécuriserses apprenants contre desactes qu'ils pourraient re-gretter toute leur vie.   Le premier intervenant, lemédecin-chef du centre mé-dical, Dr Gérald Nguéma

Ondo, a axé son exposé surla classification des diffé-rents types de drogues etleurs conséquences sur l’or-ganisme, et le cerveau enparticulier. De façon résu-mée, on distingue, d’unepart, les stimulants et exci-tants du système nerveux

central (cocaïne, crack, am-phétamine, métamphéta-mine…), les drogueshallucinogènes (marijuana,chanvre indien, résine decannabis, ibogaïne), les cal-mants et les sédatifs du sys-tème nerveux (opium,morphine, héroïne). Leur consommation n’estpas sans conséquences surla santé physique et mentaledes jeunes, sur leur rende-ment scolaire et, au pire descas, ces derniers peuventdévelopper de la psychopa-thie, surtout en cas d’addic-tion. C'est ce quiexpliquerait peut-être cetteviolence gratuite et incon-trôlée observée chez-eux. 
"Que prévoit la loi ?" Ce voleta été abordé par les forcesde l’ordre, représentées parle chef de service des mœursdu commissariat de France-ville, le capitaine LudovicBamber, et le commandant

de brigade de la gendarme-rie de Moanda, l’adjudant-chef-major Isidore Atsiga. Pour eux, la pénabilité de laconsommation et de la ventedes produits illicites est clai-rement définie par les Arti-cles 208 du Code pénal,allant de 6 mois à deux ansd’emprisonnement, assortid’une amende de 24 000francs à 1 000 000 millionde francs. Il en va de mêmepour les cas de tentative devente ou de consommationde drogue (Art. 209 du Codepénal). Pour leur part, AnofletteAkoumou Nzué, psycho-logue scolaire, et sa collègueStanny Ivora Ivora, ont in-vité les élèves à se concen-trer d’abord à leurs étudeset à éviter de gâcher leuravenir en versant dans la fa-cilité et l’illusion, états danslesquels réduit la toxicoma-nie.


